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FEUILLETON dî 'CANARD'

voyaes Irès extrordinaires
DE

n lec 5 oie 6 parUtien cue mon:le
Et d:tr- tLou le.,, payi connuas

LE ROI DES SINGES.

-Vous I avez dit, c'est la g aerra!
répondit Farandoul avec une sombre
résolution, et si je ne vous attaque pas
aujourd'hui, sachez que vous ne per
drez rien pour attendre... Ah 1 perfi-
de Albion, tu protèges le crime, tu
soutiens Ics oppresseurs de l'innocen-
ee ! le jour de la vengeance viendra et
tu sauras ce que pèsent les bras ar-
niés pour une cause juste !... Moi,
Saturnin Parandoul, capitaine de la
Belle Léocadie, je déclare la guerre
à l'Etat de Melbourne, à l'Au5 tralie
et à l'Angleterre aussi, t-i elles veu-
lent .. SIldats <lui m'écoutez ! je
vous dis à bientôt sur les champs de
bataille ! ...

Et Saturnin Farandoul reprit avec
sa petite troupe le ch4min du navire.
Farandoul, ruminant de terribles pro.
jets, ne dit pas un mot en route. La
Belle Léocadie mit à la voile le len-
demain matin, à l'heure mtme où l'on
placardait, sur tous les murs de Mel-
bourne, d'immenecs affiches portant
ces simples mots :

RE A M( tR T A L'AUS-
GUEli 'rRAI LE.s

SATURNIN FARANDoIUL I

A bieiI.t.

La conquête de l'Australie. Tdlé-
grammes et Correspondances du
Melbourne.lerald. Le grand aqua-
rium de Melbouine ne calitulera
pas I
Trois mois se sont écoulés depuis

les fatals événement s,que nous venons,
le raconter. Sir James Collingliam
gouverneur pour Sa Majesté la Reine
(le l'Etat de Victoria, arpente son Ca-
binet dans un état d'agitation impos.
sible à décrire. Sir James paraît hors
de lui, son uniforme est déboutonné
.a figure a pris des tons de homard
cuit et semble prête à éclater, il lit et
relit un paquet do dépêches apportées
l'une après l'autre pir des gens aussi
agités que leur chef.

Voici ce que disent ces dépêches

Gelon,6 mlai, 5 hc.re" 45 du matu.

Le bruit court que des hordes de br 1.
gaMnds armés sont débarquées cette
unit à quatre uilles d'ici J'envoie à la
déuouverte

Ire~ ,14 I6 3aji, 'ac Io .

Fuyards apportent nouvelles. Dé-
barquement continue à s'opérer. Bri-

Le reporter du Melbourn lIerabl.

gands march nt sur Geelong.liir
convoquée. Eelaircu s pas revenus.
Demande secoure.

U ~Io: , mai,:,, Il Ile-rIm /'

I>arlemo taire arrive.. Envoyé pai
Saturnin learandaul, généllral en chef
de l'armée Océanienne, qui envoya dé-
claration de guerre il y a trois mois
Annonce attaque dans deux heures si
nous pas capituler. Envoyez seconrs.
Urgent.

welo.; : * ma er. adra.:t.

Attaque coimuenede. Milice battue
se replie sur ville. Secours !

Villo prise par troupes farandoulen
nes. Station atta-iliée.Nous battons en
retraite.

cheerliili a m I, t heures .

Colonel Campbell à gouverucur
Arrivées trop tard. Geelong pris;

par troupes falrandnuliennes, nous!
protégeons retraite. Ennemis arrive.i
Hurrah l'or nid England ! ¡

4 heures 58, attaque commencée,J
notre avant.garde se replie. Etrange I
les troupes farandouliennes sont ve
lues ; battons en retraite pour ne pas
être coupés par un mouvement tour.
nant de l'ennemi. Pertes considéra-
bles. Envoyez secours.

NIC!.eourac, 36 mai, 5 heure'.

Croknuff, directeur grand aquarium
à gouverneur,

Demande permission de fairo éta
blir système de torpilles pour protéger
aquarium contre attaque faraLdouli-
enne.

Cao K N r.

Sir James, pour éviter la suffocatio 2,1 Un groupe d'officiers fait cercle au-
4e décide à retirer son uniforme : les tour du directeur du Melbourne-Hdé
sfficiers se pressent auuour de lui, on rald, le gouverneur lui fait signe de
ipporte des nouvelles, on vient cher- parler :
cher des ordres, on crie, on s'agitc. -Voici la lettre de mon reporter,
Devant le palais du gouvernur, les ap. dcoutez :
pela de clairons retentissent. Chee- 11111.ý heures

De lourds caissons d'artillerier C'est la mort dans l'tme et plongé
vent au galop avec un bruit terriblei 'ce amr aslâee in
de bronze et de ferraille. Les coups lu- dans le plus profond étonnement que
,,nbres du tocsin, sonnant à tous leS e vous écris. Les bruits sinistres par-
édifices, dominent tout ce vacarme et venus ce matin à Melbourne n'étaient

viennent compléter la sinistre sympho. que trop fondds, l'ennemi avait débar-

nie, qué cette nuit près de Geclong et s'é-

L'Assemb'y - chambre basse, - tait emparé de cette ville. Malgré tous

et le Council - chanbre hsute, -ont |mes efforts je n'ai pu pénétrer dans
é, ' Geelong occupé par les troupes faran-

tes les mesures dc défense ro osée - douliennes, la déroute des défenseurs
s les meur dppo de cette malheureuse cité m'a uve-.

par le gouverneur. . . opp et m'a mprécomuntr
.L'attaque a été si soudaine qu'elle ret n emportl comme un tor-

:a jeté le désarroi partout; on n'a que rent à quelques milles au arrière.
des renseignements vagues sur l'enne. L'ennemi n'a pas tardé à ous rejoin-
mi, on ne sait rien sur ses forces ni dre, et come vous le pensez j'ai fut
liur ses intentions, car les télégrme tous mes efforts pour mc trouver ausuresnentsans, cappr l tlmran e premier rang. - Ayant lancé mon

et les officiers envoyés on reconnais- cheval a fond de train, je me suis
trouvé bientôt sur le front de la ba-

sance ne viennent pas.
Le chemin de fýr de Geelong à été talle. La fusillade de l'ennemi était

réquisitionné po ir porter rapidement intermittente, tantôt elle semttat
des bataillons de milice au secours du subitement et tantôt elle se mettait à
colonel ataills mais on craint u rouler sur certains point avec une rd.
n'rrive Cam, maligon ayant tucls gularité extraordinaire qui stupéfiait

o arien l n ayant d posi- os vieux guerriers. Cela avait quel-
tio par c oneien d que chose do mécanique, c'était un

Au milieu de ce tohu-bohu militai- roulement semblable, si puis le dire, à
Au iliu d cetoh-bon mliti-celui d'une machine à coudre. Je n'a-

re, une voiture vient d'arriver au pa. vais jusqu'aodingud d c de
lais du gouverneur, un homme en des- .i 'alor distingué du côté d
Iud et monte précipitamment le l'enemi que la fumée de ses tirait-
Wrand escalier. Cet homme est le direc.Ileuro, avec de grandes masses noires

tour du Mclbourne-Ierald, le plus ou mouvement daus le lointain. A qua.
im rtat jounal d l'Et t ie.. tre heures arrivèrent les renforts du

important journal de l'Etat dc colo Campbell; e vétéran desguer.

t Où est le gouverneur, crie-t-il .n res do l'Inde, plein de comfiance, ré-

brandissant un papier, voilà des nou- o m
velles de Dick Broken, le reporter que nomi pour rétablir le combat ; bien

j'ai envoTé ce matin à G7elong ? voilà entendu, je pris place dans la colonne
des détails I d'attaque.

Je ne puis vous dire l'ouragan de
fer et de feu qui tomba sur nous dès
notre entrée en ligne; nous avancions
toujours eependant, lorsque d'un bois
situé sur notre gauche fondit sur no-
tro colonne ébranlée, une avalanche de
guerriers couverts de grands boucliers
et armés de massues I Nous allions
donc voir de près les troupes faran-
douliennes !Ces guerriers bondissaient
avec une vigueur surhumaine, ai bien
qu'ils se trouvèrent sur nous avant
que nous eussions pu nous former en
carré; c'est à peine si l'on put tirer,
on dut se ddfendre à la baïonnette
contre ces admons. Le cii de guerre
retentit aussi sur notre droite, bientôt
nous vîmes de nouveaux ennemis sau-
ter avec une agilité étrange par-dessus
les rang pressés des miliciens. C'est
alors que pour la première fois je vit
une chose qui me terifia !... je me
frottai les yeux, mais un grand cri
poussé par tout l'état major me fit
comprendre que j'avais bien vu ! !...
Au même instant le désordre se mit
dans la colonne, la ritraite commença.
Comment vous dire ce que nous avions
vu ?...
Attendez vous à la surpris3 la plus
foudroyante, à la révélation la plus
étrange et la plus effroyable !

Sachez done que nous battons en
retraite devant une armée formidables
singes ! Oui tous ceux qui survivront
pourront vous l'attester, nos ennemis
sont des singes, armés, instruits et
diriges comme des troupes régulièrcl
Leur chef, que j'ai pu entr'voir dans
la chaleur du combat, n'est autre que
l'audacieux marin qui mena;a Mel-
bourne il y a trois mois I

Mon cheval ayant été tué, je dus
suivre la retraite assis sur :un canon.
Nous arrivons à Chêep-Iill, où le co.
loncl Campb.ll croit pouvoir tenir .

J'enverrai nouvelles !

Diciz BRîoKzEN

Chacun fut atterré cette lecture,
Quelques officiers ayant élevé des
diutes, le directeur du Melbourne-
IIerald défendait son repoter avec a-
nimation, lorsqu'une nouvelle dépêche
vint détruire les dernières incertitude.

Elo était ainsi concue

Chieep-Hlill, i( mai h hearcz :r

Les singes ont opéré un mouve-
ment tournant. Nous sommes cernés.
Troupes démoralisées. Attendons as-
saut.
Mettez Melbaurne en état de défense,
ou la colonie est perdue.

Colonel CAIPIIELL.

Immédiatement le conseil de guerre
s'assembla. La mise en état de siège
de Melbourne fut décrétée ; des déta-
clcments furent envoyés pour battre
la campagne sur la route de Geelong,
et bientôt toute l'armée, composée de
la milice et des volontaires, se porta
dans cette direction pour couvrir la vil
le. La nuit se passa sans que l'on re-
çut de nouvslles de Cheep Hill. Le si.
lence du Colonel Campbell inquiétait
terriblement le gouverneur et ne fai-
sait présagcr riei de bon. A cinq heu-
res du matin, le Melbourne-Hcrald rc.

LE NUME11RO-l INT



çut ure deuxiéme lettre de son repor-
ter.

Cheep.lHl.i- îo heures.

Le sombre génie des défaites pla-
ne avec ceharnement sur nous, Cheop-
Hill est pris, le colonel Campbell a da
capituler .

Je suis prisonnier des singes faran-
douliens. Néanmoins je ferai tout
pour vous faire parveni cette lettre.
Je vous ai dit que le colonel Camp-
bell croyait s'appuyer sur cette posi-
tion ct tenir les singes on échec aesezs
longtemps pour que la' défense de Mol-
bourne pût s'organiser. Nos troupes,
narasdes etdémoralisées, eampèrent
sur la colline pendant que le colonel
htabli*sait son quartier général dans
les établissements de la ferme de
Ceelop-Hill. Do grands bois entou-
raient la colline sur nos derrières, le
colonel Campbell comptait s'y réfu-
gier en eas de revers ; par malheur
l'obscurité de ces bois.servit aussi à
eacher un mouvement tournant que
l'aile gauche de l'armée des singcp,
pendant que nos troupes reprenaient
haleine, opéra avec une rapidité qui
no doit plus nous étonner maintenant
que nons connaissons nos ennemis. Le
combat recommença au centre de la
position vers sept heures, nos milici-
ens reposés filent de leur mieux et
nons commencions à sentir l'epdrance
renaitre dans nos coeurs, lorsque la ca-
tastropho se produisit soudaiu. Cha-
oun faisait face à l'ennenmi,on combat-
tait au milieu de hourras enthousiaF-
tes pour la vieille Angeterre.

Tout à coup, de grands cris s'élevè
renc au sommet des arbres, dans le
bois sur lequel s'appuyaient nos trou-
pes. Toutes les têtes se tournèrent do
ce côté, et, sous les rayons du soleil
couchant nous vîmes avec affroi des
légions d'ennemis accourant sur nous
de cime en cime.

l Le feuillage de tous les arbres
grouillaient d'ennemis hurlants et gri
maçant, la forêt semb'ait s'animer et
marcher comme dans Macbeth ; mais
nous n'eûmes guière le temps dc réfld-
Chir, les singes,parvenus aux derniers
arbres, sautèrent dans nos rangs
en poussant des cris affreux,et en fai-
sant tourbillonner leurs lourdes mas-
sues. Le carnage prit des proportions
terribles ; de minute en minute, d'au-
tres bataillons de singes sautaient su-
nous du haut des eucalyptus ou des
gommiers,et, dans un irrésistible élan
balayaient nos troupes. Les dragons
de Campbell essayèrent de charger,
les singes, sautant sur les croupes des
chevaux, renversèrent les hommes et
revinrent sur nous avec plus d'impé
tuosité encore !
A ce moment, les Parandouliens, que
nous avions en face, entrèrent aussi en
ligne. Je pus voir, au milieu de la fi-
alde do la bataille, une troupe de sin-
gras, couverts de longs boucliers de
bois de fer, avancer en ordre régulier,
=endant que d'autres quadrumanes,

!ormant probablement un corps d'élite
armés de carabines, et commandés
par des hommes en uniforme éclatant,
se répandaient en tirailleurs.

Le colonel Campbell fit opérer un
changement de front pour essayer do
faire face à tous les ennemis. Nous
étions évidemment per-dus ! Soudain
un cri strident poussé j ar son chef,
que je reconnus pour être le terrible
Farandoul, domina le tumulte de la
bataille. A ce signal, le combat s'arrê.
ta, un singe brandissant un drapeau
blanc s'avança, en même temps que
Farandoul poussait vers nou son
cheval.

- Soldats, il est temps d'arrêter
l'effusion du sang, vous êtes cernés,
rendez-vous ! cria-t-il.

(<A contiuer.)

Au Cercle des B"Cs.Salés. A un
homme marié qui a bien le physique
de l'emploi.

- Vous ne jouez pas cher Mon-
sieur. Cependant je suis persuadé que
vous auriez heureux au jeu.

MONTREAL, 26 AOUT 1882

Le CAIUan parait tous les samedis. L'abon.
cntent est de se centinu; par année, Invariable-
mient payable d'avance. On ne prend pas d'n-
bonnement pour moins d'un an. Nous le ven-
dons aux agents huit centias la douzaine, payable
tous lus mois.

Vingt par cent de commission accordée a toute
personne quI nois fera parvenir une liste de
cinq abbné OU plus.

Annonces: Preinie inserinon, 1o centins par
ligne, chaque insertion subséquente, cinq cetins
par ligne. Condition spéciales pour les annonces
à long terme.

aMons. A. H. Gervais, de Haverhill, Mass.
est autorisé A prendre des abonnements.

A. FILIATR"UL & CI.,
Editeurs-Propriétiires,

oî1te S. No. 8 Rue Ste. Thérse.

A NOS ABONNÉS.

Comme témoignage do reconnais

sauce envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-

couragement à oceux qui désirent gros-

air la liste déjà nombreuse de nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir

aux uns et aux autres une prime qui

vaut à elle seule le prix de l'abonne.

nement. Ce cadeau sera expédié à

qui de droit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-

verront le montant qu'ils nous doi-

vent et tous les nouveaux abonnés

qui paieront d'avance pour un an, re-

cevront un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous

envoient en même temps que l'argent

un timbre de trois contins pour le

port de la prime. Qu'on se le dise.

CHRONIQUEs

LE CANARD.

n'ont vu là rien d'étrange et,si la cho-
4o a été répétée n'est que la femme
de mon ami, on véritable fille d'Eve,
o'a pu taire ce qu'elle considérait
comme un secret. Mais moi qui ai
l'expérience des hommes et des cho-
ses, je sais que, lorsque le mari cou-
che dans la ruelle, c'est la femme qui
est le maître de la maison'

Que d'hommes politiques, sans
compter les monarques absolus, res-
semblent à ce mari, un ce sens qu'ils
se laissent mener volontiers par le bout
do l'oreille, ( lorsque vous voulez me
cor un homme saisissez-le toujours par
l'organe qui a prip chez lui le dévelop-
pement le plus prodigieux ), pourvu
qu'on fasse semblant de leur obéir
pour la forme.

Dans le but d'être utile à nos com.
patriotes, les Canayens de par ici, je
vais mettre à leur dispoition les con-
naissances que je dois à une expérien-
-l comsommée. Quand aux Canayens
d'Egypte tels qu'A. Raby, le Quai
d'Ives et l'ami Raoul Simard ils ne
sont guèredignes que je m'occupe d'eux
attendu qu'ils passent leur temps
à se chamailler, à se dire des noms
sans se tapocîier, 1.orsque j'allais à l'é.
cole on nous mettait parfois un Copeau
sur l'épaule, et si quelqu'un s'avisait
de nous l'ôter, je vous réponds que ça
ne prenait pas deux mois avant pu'il
y eut bouFculade en règle. A Rsby
s'est fait ôter son écopeau un petit peu
croche. Il s'est reculé, et il a dit a
Simard, a Viens y donc pour voir si
t'est-t-un homme et depuis c'temps là
qu'ils bavassent tous deux sans se
flanquer une seule mornifle qui en
vaille la peine Ça ce n'est pas des b>ns
Canayens. Vivent les canayens du
Canada c'est ça qui s'cogne.

g*

La tarentule polItique nous a tous
plus ou moins piqués. Dans cent ans
quelque historien fabuliste relatant
nos hauts-faits dira à ce sujet:

'Ils i'ein Mouraient lias tous mais tous étaiemus
frappeur."

L'autre jour, n'ayant rien de mieux
à faire, j'ai remarqué chez le publie e plus grand ns..nbrc d'aspirants pes-
n gnral et ez mes compatriotesa temps qui court nos

en particulier une tendance assez chngeons de gouveants pl sou-
prononcée à s'occuper de la politique, ceux qui n'ont qu'une chemise.-je ne remarque pas souvent mais evons nous cn réjouir puisiue;
quand je remarque, je remarque bon on de mon amiJ'ai donc constaté que chaaun s'occu- comme F. la h
pait de politique, non pour surveiller lb c. G...
les actes de nos gouvernants, cela
aurait trop de bon sens, mais danh I>our faciliter la tâche de ceux qui
l'espoir d'arriver soi-même à gou- aspirent à s'emparer du pouvoir je
verner ou à faire semblant de gouver- lais leur donner une reette infailli-
ner un tant soit peu... bic dont plusieurs se sont bien trou.

c que l'on recherche ce no sont vill; Elle est bien simple la voici:
pas les responsabilités, les ennuis, les Faites vous bohême, ne payez ja-
tracasseries de la politique, ce sont mais vos dettes, menez la vie à gran-
les honcurs qui s'y attachent, les pro- dca guides aux dépens do VOS Créan
fits qu'elle peut donner. crp. llus vous dépenserez, et plus

Je connais un mari que sa femme vous leur inspirerez de respect.
mène haut la main dans l'intimité. Donnez dcs diners, ayez des chevaux
Aux yeux des profannes elle passe dcs voitures, dca laquais e livrée et
pour l'épouse la plus soumise qui tout l tm.mblemýnt. Avant que vos
existe. Le pauvre persécuté en pro- habits ne soient trop rapdsfaites vous
fito pour se donner des airs de mata- conduire en grande pompe ciz un
more devant les étrangers. Il passe tailleur. Ne parlez jamais de paiement.
pour un tyran, mais il aime mieux Vous rendrez compte des paroIcs mu-
cola que de laisser croire que- les cu- tiles et au bout d'un certain temps
lottes maritales sont portées par la vous aurez bien asez des comptes de
moitié féminine de son individualité vos fournisieurs auquels vous ne ren-
conjugals. drez rien ai ce n'est dc temps à autres

Lorsqu'ils sont seuls, sa femimv le une visite intéressée.
conduit par le bont du nez, ce qui est Traitez le restaurateur, le bouclier
une manière comme une autre de l'épicier -e la mêmemanière. Da leur
conduire un mari doué d'un appendi- coté ils vous traiteront e grand sei-
ce nasal bien développé. Il ne chan- gneur. Le moyen de refuser du credit
gerait pas de rôle avec elle. Peu lui à un homme qui en jouit déjà et qui
importe de gouverner pourvu que les vous arrive e voiture conduite par
gens soient sous limpression qu'il un cocher tout bigarré:etltout couvert
gouverne. Il prdftro les honneurs du de boutons lui'ants. Je parle des ha-
p ouvoir à.l'exercice réel do l'autorité. bits du cocher et je ne vaux pas faire

a femme diffère d'opinion avec lui la moindre allusion aux rubis dont la
Elle préfère être le maître (e .;CIO bonne chère aurait pu défcraciner l'-
que passer pour maîtresse sans 1 être. closion sur le nez de l'automédon.

Tout le monde ignore qu'elle fait Enfin mettez tous vossoins a parai.
danser son imbécile de mari,moi je le tre riche et l'on vous traitera absolu
sais parce qu'une auie de la femme comme si vous l'étiez. Les apparences
d'un do mes amis a dit en secrot à sont trompeuses dit-on. C'est précisé-
la moitié de l'ami on question, que le ment à cause de cela que tous les trell-
susdit mari couche dans la ruelle au pu tur lus apparences et
lieu de coucher au bord du lit. Las 1eU cea lsfot preuve de flair sinon
deux dames dont je viens de parl q'nonnêtté. Le a oint important pour

vous c'est de paraître tout autre que
vous n'êtes, car vous comprenez que
si l'on vous connaissait l'on n'aurait
aucune confiance en vous. Vous avez
d'autant plus de chance do réussir
que le moyen a déjà été essayé, qu'il
est chaque jour mis en pratique aven
beaucoup ce succès et que, loin dc di-
minuer, la badauderie va toujours en
augmentant.

Je connais des gens quiau lieu de
s'efforcer de paraître ce qu'ils ne sont
pas,feraient bien mieux d'être ce
qu'ils ne paraissent pa". Maisee ne sont
pas les considôrations morales qui
vous arrêteront puisque,si vous tenez
tant à commander, ce n'est pas dans
le but d'être utile à votre pays. Vous
voulez le pouvoir pour ce qu'il peut
rapporter d'honneur et d'argent. S'il
en était autreuant, vous n'auriez pas
recours à l'intrigue pour y arriver et
voue attendriez que le pays out be-
soin de vous pour lui ofirir vos pré-
cieux services. .Aujourd'hui c'est
vous qui avez besoin du pays. Allez
y gaiment et tâtlîez d'arriver. Vous
ne forez pas pire que vos devanciers.

***

Maintenant que j'ai mis les lumiê-
res de mou expérience à la disposi-
tion de ceux qui aspirent à nous ex-
ploiter il est bien juste <tue je donne
q2elques

CONSEILS AUX GOUVERNANTS.

Ou je me trompe fort, ou In gou-
vernemnent de la province de Québec
n'est pas assez riche pour que les gou-
vornés se flanquent sur le dos, se ta-
pont dans les mains en criant Ah !
Ah ! Ah I Il me semble mme qui'on
a imposd récemment sur les manufac
turcs, les institutions financières, etc.
quelque chose qui ressemble beau-
coup à cette taxe directe que pour
faire de la demagogie, on a habitué
le peuple à ennsidérer comme le der-
nier des malheurs. Cette taxe est
très impopulaire et il paraît que l'on
songe à la faire disparaître. Nos
gouvernants seront bien aises do trou-
ver dans mua chronique un moyen in.
faillible de mettre les deux bouts en-
semble. Ce moyen n'est autre chose
que l'imposition d'une taxe sur l'a-
mour propre plante qui n'est pas
d'utilité première et qui foisonne sur
les bords du St Laurent.Voici d'après
mes ca.culs ce que cette taxe donne.
rait au revenu dc la province.

Par t'te sur chaque indigène qui con-
Nent ase laisser atlTuli'er du titre
d'é~uier, *i., par anné e........a

Sur le titre de chevaier,*5.os...
Titre de commandeur,$i9........
JouinaliStes à réput;ation surfaite,

postes qui font rimer cccur avec
bnhieur, ce qui est aussi ou-
veau qu'ori.inal, commis de iou-
veautés qui ont dus cheveux et
les sépareint au illiui du front,
gÔmmeux qui partent des deni-
guedtres et ilulneurs cullTés du cas-
que il trois pünts, s.- ct..........

Ceux qui p.rtet une serviete sur
luirs chapeaux ni qui u'en Ont
pa.. pour s'essuyr la figure tun
cent pour cin'q

Chlieaux peur duames ayant plus
de cinq pis de diamètre, (lias
les damns le, chapeaux) $io,

Acroche-c.eurs,postichus collés sur
des front fdmiius et maintens
eni place au mutyn d'un voile, e ,

Penrsoanîcs dus sie ayant la chevlu-
re taillés à la chien (pas le sexe,
les ptsonnes) unm cent piècs

laiet. qui habillent leur. chiens
lévriers et se font suivre par l.

udtschiens.,:pe

Souliers d'hommtes assez pointus
(lies souliersi pour mettre on dais.
ger iexiseiunce des m àhus l'la.
saies qui preumient lu frais sur le
trottoir, Sa cts,

Souliers iarisiens pour dames à ta-
luns hat de plus de six pouces
(les souliers) dont lu ba.n lcelle
des talons) est recu.:,rlbde en avant
de façoi a toucher le sol juste tu-
dessous dus orteils de la dase ,u
marche devat: robe d'indienne
î meuble aux fleirs de plus de
trois pieds de superlicie o, o ct

Moustache cirées dont lu' cros en
pointe menacent la sécurite publi.
qlue act

larbiers et conmis de hbvettes
pirtant des dianuaints sur leurs
plastrons de chemise $Y.»

Meistires des société de tempérance
qui précliet l'bstptienc totali
et luli enutreuat en t:tpiolis (pas lus
sociétés les membres) dans les
mustius à pivre où ils L ivont
par derrière, $li

Uëalatsésqui se flut patser pnur
jo.irnalistes et reçoiiveinit sas sour-
ciller les éloges ilî.n leur adret-
Se i sujet d'articles écrits par
d'autres tjo îde ci.

Tira rs de lcelles politiques et au.

M uistres chsoliss conformdment isa
sica populaire $0,5

Minsustres imposés au peuple Sio>a
D>öputés élus lzalement d o
liputds élu, frauduleusscme $u,5

Snoit0' 0,

iup-yu.o

i,oa.c.Cî,

s0.93

r,>o.0o

Q 32,ouo.oo

22O'o

Avocats sans causes qui se sont fait
adaettre - la pratique dans l'uni-
tue but d'épouser une hérilière
et ui ont réussi lo pour cent sur
lai dot de l'épouse 4,o2a

Avocat. qui se sont fait admettre
dans la mime but:mais qui attenî-
dent encore l'hèritière de leurs
reve",o pour cen sur leurs dettes 15,c3,.ou

Membres de PAcadésie Royale ca-
iadienne, $son 5,on-O,

sinciiriste, le montant de leurs sa-
laires et dix pour cutil en sus i io,o»D.oa

Employés publics isoisidis des
charges que d'autres auraienit IC
obteir,le montant de leur salaire ua3,uo>.oa

Collégiens a la recherche d'qui coli-
tu pour bc faire élire, cinq pouir
ultcelt

il'iibchles iqui fout "'teucle' lien-
clie en parlant; j cent par
'' teuche, total

Cuettes qui trouvent leurs iarix
jaloux $i,o, 5,,Iy.U>

Jaloux qui trouvent leurs fenme'.
coquettes, lorsquie c'est vrai, $so. 50,0.0 »

Lorsquec'est faux, ta eus n
Charlatains du tous genres lpii Cx-

plolient la créduilit publique, $ .
Iar miufleUexllOité 50,iu.

Aristos qui se moiîuiiclienIt avec leurs
oiligts t s'essuint sur leur moantî-

tie i:. 15'I.î

Cela forme réuni le joli montant
de $3.502,ti34,15. Si avec cela les
kouvernants ne peuvent joindre les
deux bouts, à quoi sert d'avoir passé
toute sa vie à pratiquer l'économie
en vivant au delà de ses moyens. Si
ce programme n'est pas adopté à la
lettre par le nouveau cabinet je dirai
que nos ministres n'entendent rien en
fait de fiance, J'ai bien envie de le
dire tout do suite. Si l'on ne se -re-
tenait pas 1 Mais c'est qu'on se re-
tient, surtout lorsqu'on est fatigué de
ne pas se retenir.

COUACS.
Le docteur L..., chirurgien renom-

mé, est connu pour sa dureté vis à
vis de la donleur... dis autres.

Dernièrement, un confrère l'appel-
le en consultation pour un malade qui
se plaignait de souffrances à l'épaue.

-Voyez donc, docteur, ce qu'il
peut bien y avoir là...

Le chirurgien examine avec soin la
parti malade.

-Que diable voulez qu'il y ait là?
Et, saisisrant son bistouri, il ouvre

la chair, y plonge une anode énorme
sans se préoucuper des hurlements du
patient, et, s'adressant triomphale-
ment à son confrère :

-Quand je vous le disati... j'en é.
tais sûr ! Il u'y a rien I

UNE i'UISSANCE AU PARLEMENT.
--Parms les hommes influents de la
Conféd,- ation Canadienne se trouve
.1. J. il. Metealfe, de Kingston,
membre lu parlement. Après avoir
commened la vie comme instituteur il
a fait son chemin avec persévé-
rance jusqu'à ce qu'il out atteint la
position honorable qu'il occupe actue!-
lement dans les affaires et dans la po-
litique. Pour en venir a une question
personnelle nous dirons que M. Met-
calfe était autrefois sujet a des dou-
leurs aigues dans l'estomac pour les-
quels, comme il le dit lui-même, « il
n'a pu trouver aucun remèle excepté
l'huile de St. Jacob, le grand remède
allemand. a Dans la kttre suivante
Ml. Metcalfe donne une preuve de son
apprécittion: «C'est avec beaucoup de
plaisir que je déclare avoir employé
l'huile de St. Jacob, pour des douleurs
extrêmement aigues dans l'estomac et
j'ai trouvé que c'était un excellent re-
mède. Je ne voudrais pas m'e:. passer
du'sai-je le psy r dix fois son prix de
vente. Comme remède de famille, il
n'a certainement pas d'égal.

-Nous prions nos lecteurs de voir
l'annonce du Dr Valois dentiste.
Nous sommes heureux de pouvoir
vanter ses capacités car aujoutd'hui
le Dr Valois est considéré comme le
plus habile dans cette profession sur-
tout pour l'extraction des dents. On
dit m]Ceme qu'il a les mêmes moyens
que cette dame fra.nçaise qli otait
les dents sur le Champ de Mars.
Se? prix sont bas et son ouvrage de
première qualité. Voir l'annonce.

-- Le comble de l'exigence pour un
musiien :

VQuloir écrire un air de chasse
sur ane portèe... de fusil.
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[Les petits messieurs à décorations
exotiques, chevaliers de Saint-Ceci ou
ofioiers de Saint-Cola, sont tout -à
fait vexés de la recente mesure qui
les oblige à porter le bijou arce le
ruban à la boutonnière.

Chevaliers et officiers ne savent ré-
ellement plus à quel saint se vouer 1

Un bon conseil
Pourquoi ces messieurs ne rempla.

ceraient-ils pas ces snsignes devenus
ridicules, par des fleursen harmonie
avec leur caractère ou leurs opinions
politiques ?

Exemples:
Les royali-tes pourraict porter à

leur boutonnière une fleur de lis ;
Les îmuris quni doivent leur décora-

tion à la beauté de madame une fleur
jaune.

Les financiers victims du krach,
un souci ,

Les amoureux, une marguerite.

-Timoldon valet de chambre a
-une pour atroce des armes à feu.

il apporte à son mahre le courrier
du matin:

-11 y a encore une. lettre pour
monsieur.

-Où est-elle 1
-Dans l'antichambre. Je n'ai pas

osé l'apporter.
Un m'a dit qu'elle était chargée.

liUclIUP.ui,.-Gudrison complète
et rapide de toutes les maladies des
:ognons, de avessie, et des voies uri-
naires. $1. Droguistes.

Excursion a Joliette

Li.Union Typographique a organi-
Aé une magnifique excursion à Joliet-
te pour samedi le 2 septembre pro-
chain. Le départ aura lieu à la
Station des Casernes à 1 heure et
demi prcise 1. M.

DENTISTE

Le Dr. Va'ois, dentiste, au No
760 rue Ste Catherine. 4nme porte
de la chapelle Notre-Dame de-Lour-
des, Montréal,

POSFRA LES DENTS

JA fm à,a H
d'ici au mois d'Octobre prochain

Une réduction sera faite à toute
personne qui aura ses dents extraites.

Il extrait les dents pour 25 ets.,
ses prix sont très réduit et ses ouvra-
ges sont garantis pour dix ans.

Il solicite une visite avant d'aller
ailleurs.

L'huile Ste. Apuoline
qu'il prépare lui-même détruit ins-
tantandment le mal de dents. E lle se
vend 25ets les petites bouteilles et
50ets les grosses t n'est en vente;

qu'à son bureau.
Dr. VALOIS,

760 rue Ste Catherine,
MONTLREAL.

I

EST UINE CURE CERTAINE
pour toutes les maladies des Rognons et du

A nnoauetio 1njre sur t ne lm-
rint, enleiin torpe-r et i'tinl.n,

timunil,tunt a tecrflion in ele it 1411Q,
et conervnint lus intestiis liire, at leurs
funct i,ns rtil n"-r.

,AA Innefri'son, ai
iu ùeU,!tes. bilux dh5 stique. ou cons-1 l Kliney-Wri onager sûrement
at.drira ronpt=moIt.

rintnp pouir ettoyer le systeme,
tous arheeniprentsrre.

Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

AMENDE HONORABLE.
CrAPL.A.-)is donc Poirier as-tu bientôt fini-de me scier ce comté-là.
POIRIE.-La vieille commère a bavassé contre moi, si elle ne se retracte pas je scierai jusqu'au jour du

jugment.
C CuÂarLEÂ:.-Allons la bonne femme, à genoux, demande lui pardon, vous vous embrasserez ensuite.
LA M:an:.-Je me détraque. J'ai menti comme une vieille arracheuse de dents. Poirier n'est ni

frane-maeon ni'màuvais catholiie. 'Je le savais bien mais j'avais besoin de mentir,et je ne me rétracterais pas
si je n'y étais pas forcé par la discipline et par Chapleau. A&ea Ctilpa.

PRENDS CARDE A TOI!1
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A la fleur de son ige
Mousseau le grand dineur
Disait: " Sans badinage,
Je serai gouverneur.
C'est pas pour de, prières
Que j'remplace Chapleau
C'est pour faire mes affaires
Et mie remettre à flot"
Ah' Ah ! sois moins ardent

Plus prudent.
Mon bonhomme, etc.

De la route ferrée
Les fameux constructeurs
Attendant la curée
So faisaient corrupteurs
D'leur factur's les arbitres
Ont réduit les montants
En vérifiant leurs titres
C'qui n'lcs rend pas contents
A 1 Ah I prends garde à toi

Reste coi. .
Mon bonhomme, etc.

Pour casser l'arbitrage
On t'a choisi, dit.on
Un fameux entourage
Fait au tour...du bâton
Prends garde à tes collègues
S'ils font. mal il faudra
Que tu tires tes grègues
Et chacun to plaindra
Ah ! Ah ! sois moins ardent

Plus prudent.
Mon bonhomme, etc.

Tu veux fuir nos rivages
Pour aller vers le nord
Régner sur les Sauvages
Et les tenir d'accord
Ne va pas leur promettre
Des plac's pour les tromper
Car ils pourraient s'permettre
De t'prendre et de t'scalper
Ah Aih i prends garde à toi

Reste coi,
Mon bonhomme, etc.

COLE MaACO

POUR RHUMATISME,
La N 3vralgi eiatique Lumbag, luMal' do Rems, Donçurs e l'Estomac,

lit Gotttel'Equinibele, Inflammatlon
dui Gosier; Elures et Foulures, Brû-
lures; Echantdebieuts; Douleurs générale
du Corps, et pour le al dDentu,
d'Oreilles, pour Pieuls -t Oreilles GkLé.s,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égzale à l'Huile St. Jacob comme reidtie
externe sain, certain, simple et bou
mîr:h;~ L'essai coûte peu, seulement
lit petite somme de .50 cents, et touS
ceux souffrants de douleurs peuveni
itvoir une preuve positif du mérite qui
cette médecine reclame.

Les directions sontpbliéCes dans onz
langues différentes.
Vendue Par Tous Les Drognites Et Commer.

canto De Medeelnes.

A. VOGELER & CIE..
alsttimore. arx., u. s. A.

THIS PAPER fili,"a
Sewslmsper %Advertllnng Durena 10 gspruc-e St.1

e n nE YORK.-itbn&.l urI aNEW YORK.

y
Le Couiposé Végétal de Lidia

E. Pin khamîî,
Gudr ison rcrtaine de toutca les fai-

bsses de la femne, y coipri Leut-
chorrec, mcnstruation> irrégulièrc
et dadourcuses, Inflamattionls et
Cicérat ion de la matrice, Epantchc-
meut, proapsusi utéri, etc.

-.. A re.able goût, eficace immédiat dans ses
eet. 1 est d'un grand secours pendant la g s-
5esse. oulage lei dleurs du tnrvail aux périodes
récudières.

L.es mdecins en font'usage et-le prescrivent To-
laotiers.

I.lPour toutes faiblesses gnératives, il ne le
cède a aucun rémde connu et pour toutes maladi"s
des poumons il est laplus grand remède du mond.

rM.Les maladies des rgnons chez l'un ou l'autre
sexe sont grandement s'epar son tuage.

LE PI'îRiEcATEt- n' AS. a1 LvU E.
P'?<tt extirpera tout vertiges des humeurs dut
sang, et donnera en même temaps de la force au
système. Ses rLAultats sont aussi merveilleux que
ceux du composé. ..

cuLe Composé'. Végtal et le Purificateur dt;
Sang sont préparés aux Nos. 2j et -5. es'eru
Avenue, Lynn, Mass. Prix de e:h :; $. 4ixitacons pour . En or- par la nia e sous forme
de pilules ou dorenges, sur racèîtion du prix,

i la boite pour chaque. Mme I snkham répond
volontiers à toutes lettres d'informationst.Ensvoyes
un tibture de-3C s pour un pamphlet. Nommez Le
Mon.iun
- L .s rot.' L.a Fous nu LyDrA E.
PriwectAst guérissent Cnscibatittn .Constitution
hlieuse et ngourdissemen idu .fie
Cnite dans toutes les phar Scles.KIDNLWORT
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Notre Nouvel Arrivage
.1 d'Europe

DE SATIN MERVEILLEUX
Surpasusnt comme bas prix et anus

si pr laquaîtd le meux lot que
vous avons vendu avec tant de succès
au commencement do cette année.

Satin merveilleux pure soie 81.25
de il 4 1.45

de te 1~ .65
fi tt 1.85

Nous prévenons les Damesqu
veulent profiter, une fois de plus du
grand avantage que nous leur offrons
car il est certain que cette marchan-
dise va s'envoler rapidement, déjà
elle fait fureur parmi notre clientèle.

I Nous recommandons aussi tout spé-
eiakment nos couvertures laine blan-
cliceà 8.25, 3 90, 14 55, 4 .75, 5.50
6.00, 6.26, 7.00 et $7.50 la paire.
Egalment nos couvertures laine gri-
se à 1.953 2.0 0 , t3 00 8.50
4.00, 4.75, et 85.50 la paire.

L'deoulement de nos marchandises
du Printemps nous donne des résul-
tats satisfaisants, les ventes se font
rapidement. Nous donnons ce ren-
seignement comme avis aux person-
nos qui veulent acheter à bon mar-
ehd do la marchandise de choix.

BOISSEAU FRERES
RUE SAINT-LAURENT

Avec le Fil Claperton une coutu-
rière est fored de faire du bon tra-
vail.

AVIS AUX SPORTMEN.
-:0:-

A Vcîîdlre il Boit Marché~
un Yacht à voile de première classe
fait sur commande à l'le d'Orléans,
avec cabine et grdment complet.

S'adresser à
C. MARTEL

5.13 rue Ste Catherine Montréal

où à

CHS. ROBITAILLE, et Sulpice.

A VENDRE.
Aussi par les mêmes, une belle

chalouqe 18 pieds de quille, fine mar-
cheuse avec ou sans voiles.

CONDITIONS FACILES.

Il est communément remarqud que
l'état ordiuaire de santé générale et
ed'activit6 normale, parmi les améri-
caines, est diminud par de fausses i-
-ddes et habitudes de vie, engendrées
par l'ignorance fashionablo et une vie
de luxe. Il est heureux que Mme. Ly-
,dia E. Pinklham soit venue do l'avant
pour instruire et guérir les malades
<e son sexe.

Donnez à vos vieux effets l'appa-
-rence d'effet neufs en employant le

.Diamoud Dyes et vous sersz heureux.
'Niuporte quelle couleur de modo pour
1o ets.

Les promesses les plus brillantes
eboutissent à un piètre résultat. Le
,KIDNEY-WoRi' est une magnifique ex-
ception à cette règle, car il opère en-
core plus de cures qu'il n'en promet.
.En voici un exemple entl'autro :
l' Ma mère est r1ta'lie " de°t une fille
de llhinois * h ses pareunts do l'Est.
" Elle fit usage d'amers pendant long
temps sans.ressentir aucun soulage-
mnent. Lorsqu'elle entendit parler du
-Kidne 1 1Wordî,oli et acheta utne boî-
te et fa maladie du foie est complète-
ment disparn. "

CORPS E T CALE CONS.

yeux.-Nous n'usons pas de ce procédé.
Nous respectons trop nos clients pour jamais essayer de

leur en imposer-et nous pouvons affirmer qu'ils auront tout
à gagner avec notre manière de faire les affaires.

Nous offrons aujourd'hui, pour l'ouverture du commerce
d'automne, un JOB LOT de marchandises fraiches, en détail,
aux prix suivants, qui sont exactement les prix de la manu-
facture :

SOO IDOIlzaileS de corps et 02,10001S (tr'ès larges)
Repartis conme suit:

200 Douzaies decorpstcaleçons, gris ............................ 85c.
200 Douzaines de corps et caleçons, rose............................... 40c.
200 Douzaines de corps et caleçons, gris (double breat)........ . ...... .. à 40 c.
200 Douzaines de corps et caleçons, rose (double areaU).................t 46 c.

Coin des rues Sainte Catherine et Saint André.

L'ALBUM MUSICAL
iLusique et de Littérature Musicale

PARAISNANT TOUS LES iVIOIs

S ommaire du Numéro de Juillet

COURONNE DE ROSES (vALsE-Suite)............................................... .......... . LUDOVIC
ROSE , SOUV IENS-TOI (ROMANCE)...................................................................... R UFIÉS

J'IGNORAIS SON NOM (ROMANCE)........ . ...... ............................... ... . ADAN
O SALUTARIS ITOSTIA-PRIERE (Cro0UR).................................................. C. COUNOD
LA SEDUISANTE (SCroTIcî....... ................ C. LUDO TIC

XI XT T Eu R A T u Ru E

AMBROISE TIOIAS ET SON OEUVRE........................................................... DUPUY
"l FRANCOISE DE R IM INI ".......................................... ... ........................ ..

DU MOUVE MENT MUSICAL EN CANADA............................................... ......... a. slIII
CORIRESPONDANCES................................................... ...................
LA MUSIQUE A MONTREAL EN JUIN...........................................................

Chaque numero contient 16 pages de Musique
--- :0:

ENVOYEZ 25 Cts pour UN NUMÉRO ECHANTILLON

4. Filiatreulet & Cie.
I1OiTE 3-5 No 8, RUE STE TIERESE-MONTRE AL

Quelques marchands ont la manie d'étaler et d'amonceler
sur les trottoirs des chiffons dégoûtants, qui donnent ûà leur
magasin l'apparence d'une échoppe de marchandises de seconde
main. Ces marchandises, plus ou moins mouillées, plus ou
moins fumées sont placées là pour jeter de la poudre aux

PEINTURE CAOUTCHOUC LUSTRÉE

Les agents d'assurances sont prêts ù
assurer les maisons de première classe
pourvu qu'elles emploient la peinture
do canutchouc de A. A. Wrilson &
Cie.

i ir e 'ei e d u PATE N(1., et

$r ul eu r g o .g CU p r noire et brune
îi..ou rj gaîion, Leure îlilpdrlal

Uu talion couvrira une super lcie de 130 pied
.tu, le ardean Ct 4-0 pid I ale ct le fer-

.es $ jaune, drb, ou autres
a ent $.ole g lire

A. A. WILSON a CIe,
St de la Plc Jacqunes-Cartier et de la rue
Sat P, ont erCM:. S

Duit PoURt LEs RAT.-Fait dis-
paraître les rats, les souris, les coque-
relies, les mouches, les fourmis', les
punaises les chenilles, les cloportes.

Si vous aimez à lire de bons ro-
mans, abonnez-vous au Feuîilleton
Illustré. Les éditeurs sont en mesure
de fournir tous les numéros parus de-
puis le premier de janvier dernier, et
même toute la file de l'année dernière.
L'abonnement n'est que d'une pias-
tre par année. Demandez, (gratis) un
dehantillon à Morueau & Cie. 17 rue
Ste. Thérèse, Montréal.

Printemps, 1882
Grandes améliorations

au magasin de

ALBERT GERVAIS,JOLIETTE
Les citoyens du district de Joliette

apprendront sans doute avec plaisir
que M Albert Gervais, libraire,a agran.
dit son magasin do beaucoup, ce que
lui permettra à l'avenir de tenir plus
d'articles varids. Il a ajouté de pl!us
à son établissement un assortiment
complet d'effet de faïence, vaisselle
etc, qu'il vend toujours au plus bas
prix du marché.

Citoyens du district de Joliette
encouragez un des vôtres.
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POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
, CONSTIPATION.
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